
 

 

Le Notre Père de 

Marie 

 
Notre Père qui es aux cieux 

Toi, l’Éternel, toi le Dieu trois fois saint, 
tu es le Père de mon Fils qui est d’abord ton Fils. 
Tu es aussi mon Père et le Père de toute l’humanité 
que tu m’as donnée à aimer d’un cœur maternel. 
Béni sois-tu, Père, et gloire à toi ! 
 

Que ton nom soit sanctifié 
Ton nom, c’est d’abord Toi-même qui l’as sanctifié en moi. 
Oui, « l’Esprit Saint est venu sur moi, 
et ta puissance, Dieu Très Haut, m’a prise sous son ombre ». 
Ton nom je le sanctifie à chaque instant en regardant mon Fils 
avec amour et en prononçant avec tendresse 
le nom que tu lui as donné : Jésus  
Dieu saint, puissent ton nom de Père et le nom de Jésus  
être sanctifiés dans le cœur de toutes mes sœurs et de tous mes frères. 

 
Que ton règne vienne 

Ton règne, qui est aussi le règne de ton Fils, 
j’en ai reçu l’annonciation par ton messager Gabriel. 
J’en ai vu des signes lors de la naissance de Jésus à Bethléem 
et beaucoup d’autres tout au long de sa vie de prédicateur, 
alors qu’il parcourait les routes de Galilée, de Judée et de Samarie. 
Ainsi que tu l’as promis, ton règne d’amour et de paix n’aura pas de fin : 
qu’il ne cesse d’advenir en nous et parmi nous, chaque jour. 

 
Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel 

C’est ta Parole, méditée et priée amoureusement dans le silence, 
qui a nourri en moi et en Joseph le désir de faire ta volonté. 
Grâce à toi, j’ai pu répondre avec une pleine disponibilité : 
« Que tout m’advienne selon ta Parole » 
et Joseph a pu donner son consentement à ton projet de salut. 
Cet acte de confiance, nous avons dû le refaire à plusieurs reprises. 
Pour moi, le plus difficile a été de le faire au pied de la croix, 
lorsque mon cœur de mère a été douloureusement transpercé 
par la prière que mon Fils t’a adressée d’une voix forte :  
« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » 
À cette heure-là, je crois que, ton cœur de Père a aussi été transpercé.  
Dans le grand cri qui est monté du cœur de mon Fils, 



cri de foi et non de désespoir, j’ai pressenti  
que ton Fils bien-aimé s’abandonnait avec confiance 
à ton amour vainqueur de tout mal et de toute mort. 
Père, que tous en viennent à découvrir que ta volonté  
est source de la vie véritable, dès maintenant et pour l’éternité. 
 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour 
Aux noces de Cana, j’ai dit à Jésus : « Ils n’ont plus de vin », 
aujourd’hui, je te dis: « Père, ils n’ont plus de pain ». 
Pour certains, c’est le pain de la table qui manque. 
Pour d’autres, c’est le pain de ta Parole et de l’Eucharistie. 
Pour d’autres encore, c’est le pain de la justice et de la solidarité, 
le pain de l’amitié, de l’espoir et de la joie de vivre. 
Dans notre maison de Nazareth, le pain de chaque jour 
je l’ai pétri de mes mains et avec tout mon amour pour Joseph et Jésus. 
Père, donne aujourd’hui à tes enfants le pain qu’ils espèrent 
ou qu’ils n’osent plus espérer de ta bonté, 
et inspire-leur de le partager avec tous les affamés. 

 
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons 
à ceux qui nous ont offensés 

Père, à l’exemple de mon Fils pardonnant à ses bourreaux 
et promettant le Paradis au bon larron crucifié près de lui, 
j’ai pardonné à ceux qui l’ont condamné injustement, 
humilié et ridiculisé, flagellé et couronné d’épines. 
J’ai surtout éprouvé une compassion toute maternelle  
envers ses disciples que je connaissais et que j’aimais,  
mais qui l’ont trahi, renié ou abandonné, sauf le disciple bien-aimé  
et quelques femmes qui lui sont demeurées fidèles jusqu’à la fin. 
Père, l’humanité a toujours un grand besoin de ton pardon. 
Viens en aide à toutes les personnes qui ont de la difficulté à pardonner, 
à demander humblement et à recevoir le pardon. 
 

Ne nous laisse pas entrer en tentation, 
mais délivre-nous du mal 

Père, par la grâce que j’ai reçue de ton Fils, mon Fils,   
j’ai été préservée de tout mal. 
Mais je souffre du mal qui défigure tant de mes sœurs et de mes frères. 
Père, je sais que ta volonté est une volonté de vie et de salut pour tous : 
délivre ton Église et délivre le monde entier de tout mal.  
Je te le demande avec une totale confiance, 
car tu es notre Père, Dieu saint et très aimant. AMEN ! 
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